
Option 1 : Diamond Portal 

L es diamants agissent comme des por-
tails. Le détenteur des deux gemmes 

peut voyager vers un endroit reculé de 
l’espace et revenir dans un autre point 
de notre réalité. Par contre, n’en possé-
der qu’une amène une irrépressible envie 
de trouver la seconde, qui ne s’éteint que 
lorsque les deux pierres sont réunies . Un 
PJ qui s’endort en présence d’un des deux 
diamants se retrouve dans un monde oni-
rique.

C e rêve inocule un poison mysté-
rieux qui trouve remède à la réunion 

des deux joyaux. Les PJ sont en posses-
sion d’un des deux artefacts au début de 
l’aventure, mais le second, le Hope, est 
à Washington chez Mrs Evalyn Walsh 
McLean. Chaque miles que les PJ par-
courent vers le Hope soigne les méfaits et 
signes visibles du poison alors que chaque 
miles qui tend à séparer les joyaux fait 
empirer le mal, jusqu’à tuer un individu 
qui les séparerait de plus de 6500 miles.

D eux nuits de sommeil en présence de 
l’Oeil de Sita ont suffit à tuer récem-

ment. Voyager et chercher des informa-
tions sur des gemmes d’une telle valeur 
peut attirer bien des convoitises. Vos PJs 
préféreront-ils le rêve ou la réalité ?

Option 2 : Cthulhu

C es deux diamants fixés en guise 
d’yeux sont des artefacts puissants 

qui maintiennent une larve de Nyog-
tha endormie. Elle ne peut en aucun cas 
toucher un humain, sous peine de som-
brer à nouveau dans une léthargie sans 
fin. Depuis le IXème siècle, les veilleurs 
de l’Idole mènent des recherches fréné-
tiques en parallèle de celles de la larve. 
S’ils trouvent les deux diamants avant 
elle, ils pourront la ramener et l’endormir 
à nouveau dans les mines de Golconde. 
Mais elle se glisse entre les interstices de 
notre réalité, passant de long moments 
dans des ailleurs qu’il ne vaut mieux pas 
connaître.

V os PJ vont devoir jouer de prudence 
et d’ingéniosité pour échapper aux 

fanatiques aussi bien qu’à l’épouvantable 
créature. Une course commence pour eux, 
in media res, à l’Orient Club. Se termine-
ra-t-elle à Londres ? Ou beaucoup plus 
loin ?

Option 3 : Fake Gem, Real murders

L e diamant est un faux. Le capitaine 
Adak Simsek avait fait courir le bruit et 

le mythe du deuxième oeil de Sita sur son 
navire. Ruiné et en panne de cargaison, il 
avait promis de vendre la fausse gemme 
dès leur arrivée à bon port pour payer 
l’équipage et rentrer les cales pleines. Son 
second, Adnan Ergin, fomenta une muti-
nerie pour s’approprier la pierre avec les 
six membres d’équipage et saborda le va-
peur. Malheureusement, le diamant était 
bien caché et les intempéries d’automne 
l’empéchèrent de mener l’embarcation 
vers un mouillage. Ils s’échouèrent sur les 
sables de la Tamise et rejoignirent la rive 
à la nage. Harry Chapman trouva le dia-
mant en démantelant l’épave. 

L es renégats ottomans coursent déso-
mais le faux diamant bleu, alors qu’il 

change de mains dans une ville qu’ils ne 
connaissent pas. Leur seule arme, un poi-
son ancestral fait à partir d’une poudre de 
coquillage. Vos PJ pourront ils leur échap-
per?
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L’ œuiL de Sita
Le 10 Novembre 1922. Oriental Club, Hanover Square, London W1C.  
Trois gentlemen se rendent à l’invitation du Professeur Julius Smith.

C elui-ci s’adresse à eux : “Il est dans 
toutes les mémoires la destinée funeste 

des détenteurs du Hope, ce diamant bleu pro-
fond qui a quitté la Grande Bretagne par des 
détours rocambolesques. Mais saviez-vous 
que l’idole de Sita dont il a été arraché com-
porte en fait deux yeux ? Le moine qui vendit 
le premier joyau au Français garda l’autre 
soigneusement caché des moghols. Le 18 oc-
tobre dernier, le Farkouk, un cargo fantôme 
turc, fut escorté par des remorqueurs dans le 
port après s’être échoué dans l’estuaire de la 
Tamise, un cadavre à la barre. Cette histoire 

a désorganisé les docks pour un moment. Le 
matin du 31 octobre, le corps d’Harry Chap-
man Jr, le fils de l’armateur, fut trouvé dans 
l’East side. Je pense que ces affaires sont liées 
et que ce dernier a dû rentrer, en possession de 
ceci...” Et d’un geste lent il tire d’un mouchoir 
plié un diamant bleu de 112 carats. “J’ai bien 
peur que le testament d’un ami à qui j’avais 
prêté de l’argent vienne, aujourd’hui, de me 
mettre dans une situation très inconfortable… 
Pourriez-vous m’aider ?”
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